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Franco, nobleaet sainte Patri1 r

Nous venons fêter par nos chants

tUn detes illustres ènfants, ' l t

Il était bien 'toi ci qu'e'nous fetons;
Or ph tqua tes ells il st pas un gén e

Ilt Plus aimabletet,plus doux ensa gr"ce n9nie,

t r,,ps limpide et plus clair en ses purs>horizons
Deluis'l'heure fécondd,'heure àjamais béie,
'Oùnaguit, en ces liehx, lerroi'de' l'HRàrmonie,
Crmbienqnt disparu, combin sont oubhés,
De tous ceuxqi'en passant, la Muse avait touci.s I

Mais Boieldieuwtoujours est vivant pour -la France,

t-ingtfcehefs-d'euvre éclatants attestent sa puissance,,
Et son nom' i français, en tous lieux répété,

t t jeui13e ecore de gloi e et d'immortalité.'
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AUX ABONNES DU CANADA MUSICAL.

,Aux termesile l'abonnenment, la souscription AU.,
nuelle ait, canada Mustcal [$ 1.00J est maintenfant
due. Bis dat qui'cito dat, ce quliveut dire, que, par,
ces temps difficiles, qui paie promptement rendl
doublement service. Avis a' nos bienveillanlts pa-
trons.

LE$1 PIANISTES CELEBRES

SILIOUETTES ET MEDAILLONS

ri

Envers toutes les figures éminentes qui dominent l'éco-
le contemporaine et qui s'imposent, par la puissance du ta-
lent; par la hauteur de la'situation à l'estime et à l'admira-
tion detleurs'émules, la' justice est-un-devoir Envers les
physiononnes p'articulièrement sympathiques quil ajoutent,
comme-'Steplien Heller -tous lès charmes du souvenir pei-
sonhellàla1vivàeité de'l'imprèssion artistique,'c'est plus
qu'un'devoir; c'estmunînlaisir. Mais celui-ci se complique
de quelque embairas, ki l'on veut échapper au plus léger' re-,
proche de'partialité, parattre ne pas 'céder aux influences
d'écoledégager en'un mot le tportraitiste de.l'artiste lui-
nêre"et de'ses préférences intim;'st t
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Voilà le côté délicht de la tache, quan'd on vèut' toucher
cohmine'noùs allons le fai-e hous-même,'à u 4 nem qui réveil-
le nécd'sirimint tänt'd'édlos pórsónnoli e't tant 'd'impres-
siens i'effaç'bles. O 'p'et' il est' vi'i Is'etirer comme
Beirlidz 'e fit un' jo d''i' posit'euraibn
accentuafit'dans le seil'í i-tiahté .ety'èr" nal-
ienant'à plaisir son modèle, èt é'n'répondant, conime il
n'l ésitaj'as à le fàire -' 1înu'y'a pllu da' critique possible
s'il faut se gêner avec ses amis." 'C'est le,'páradox"'let c'et
aussi l'excès contrdre. Tels sont'les deux' écueils' difficiles
à éviter. J'entre'repds cependant avec confiince ce 'rayoni
rapide d'un grand artiste aini, rassùré' contre mes" propres
e'ntraînoments paí là hàute valouî- et la francet'célébrité du
matre, à la fois le plus modeste et le möins coitestë dé no-
tre époque. > r

Stephen HellÏr est né ,o' 15 mai 1814, à Pesth, 'en Hon-
gi ie 'Comie cortaines natures, exc'ptionnellement douées,
il devait être enfantprécoce' et virtuose remarquab'le; à l'â-
ge où tant d'autres épèlent en'cor'e 'l'alphabet de l'art. Ses
progrès furent si rapides qu'ils décidèrent so,n'père à domi-
ner ses goûts personnelp pour lui laisser suivre' la carrière
musicale,'et obéi' à uhe vocation, irrésitible. -lous' ie> ui-
vrons pas le jeune' pianiste dans 'ses nomàbreu 'concerts;
nous contèntant de rappeler qu'e sesrbrllantes qualités d'ex-
écution'furent appréciées dès ses premiers débuts dans la
vie militante du virtuose, à l'âge de neuf ans ' ,

Les professeurs de piano deStephen lIller furent
Bauer, à Pesth et plus tard Czerny et A: Halm, à Vienne.
Chelard et un vieil organiste du nom de Cibulska, initièrent
le jeune artiste aux études d'bar^monme et de composition ,
mais c'est surt'out par la lecture attentive des maîtres,' par
l'analyse réfléchie de leurs ouvres, la comparaison des sty-
les'et des minsirations dominantes, c'est, - en creusant
p ofondément la pensée qui a guidé leur génie,'que Stephen
Helier a pu acquérir'cette' sûreté de main, cette expérience
dans l'art de forinuler et de développer l'idée ýpremièro, un
des caractères distinctifs de son talent de compositeur.

Stephen Heller a, pendant dix années consécutives dé-

pensé sajeunesse et son énergie à donner des concerts dans
toutes les villes importantes de Hongrie, de Pologne et
d'Àllemagne. Mais, en dépit des applaudissements 'et des
ovations, ces pérégrinations incessantes, cette vie nomade,
contrastaient avec la nature calme, tranquille, méditative
de l'artiste Il avait besoin à la fois d'un écho plus fort et
d'un milieu plus tranquille Le' désir de connaître Paris,
d'y faire consacrer sa réputation de compositeur, le décida,
en 1838, à quitter Augsbourg, sa ville préférée, remplie des
plus chers souvenirs. -

Il entreprenait une nouvelle lutte, pleine do fatigues et
de périls dans notre Paris, centre de la civilisation, foyer de
lumière et d'intelligence, patrie de la gloire d'fimitive; niais
aussi~asile de' la vogue et des'modes passagères, la villedu
monde où le succès, n'est pas toujours la iécompense du ta-
lent, mais le' résultat de l'intrigue. Heller, confiant en sa
forue, a courageusement lutté, travaillé sans relàche, et' s'est
imposé, par un ensemble d'oeuvres transcendantes; à'la fou.
le n.éme des indifférents., Double succès pour, l'arti'ste et
pour l'art, qui a fait ainsi un pas considérable,lEn aidant'à
faire connaître, apprécier, aimer 'les . compositions .de Ste-
phen Heller,' nous pensons avoir nous-même sérieusement
contribué'à élever' le gûr, musical et à òompléter) l'éducati-
on des générations contemporaines.
t Stephen Heller appartient à cette race d'artietesvail.
lants, aux sentiments'élevés, à la conscience prddominaite,
ayant un profond'respect pour l'art et une rare dignité per
sonnelle, âmes fortement trempées, intelligences délte,fai
sant leur loi suprême du culte de l'idéal. Qu'importent pou
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